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M. le docteur Joyal vivra assez longtemps pour acquérir cette
-vertu, qui vient toujours avec l'âge.

Aujourd'hui, si j'osais changer d'opinion, je serais blâmé et
condamné par les auteurs modernes, par tous les médecins d'ici
et d'ailleurs, dont les divergences d'opinion prouvent bien les
iucertitudes de la science.

D'ailleurs, je n'ai pas besoin de tous ces témoignages pour
-défendre ma thèse. M. le docteur Joyal démontre mieux que
faurais pu le faire, les incertitudes de la science, puisqu'il nous
-dit (1) "Que les médecins ne doivent pas se scandaliser des va-

riations incessantes qui viennent changer successivement la
face d'une question scientifique.

Les théories que nous formulons sont continuellement sou-
mises à la révision, à la vérification de l'irvestigation ultérieu-
re; ces théories n'ont qu'une valeur relative". Il nous dit en-
suite: "qu'il y a des théories erronées et des théories vraies".
Il peut y avoir plusieurs théories fausses, mais il n'y a qu'une
seule théorie vraie. La vérité est sûre en tout et partout, ça
n'empêche pas qu'on peut tirer des conclusions fausses parfois
-des théories vraies, vu l'imperfection de nos connaissances.

Pour qu'une théorie médicale soit vraie, il faut qu'elle soit
fondée sur la connaissance intime de l'homme et de son orga-
misme; il faut qu'elle s'appuie sur son mécanisme physiologi-
<que et les lois qui le régissent; il faut qu'elle nous fasse con-
maître les principes par lesquels l'homme vit et le milieu né-
ýcessaire à son développement, les lois qui gouvernent les rap-
ports entre l'homme et les diverses substances de la nature.
•C'est pour avoir négligé ces premiers principes que les diffé-
rentes théories médicales se sont effondrées, c'est pour cela
.qu'on ne peut pas fonder uniquement avec les microbes une
théorie médicale. Une seule raison suffira pour nous en con-
vaincre. Les microbes ne sont qu'une cause de maladie, et
-comme il y a une infinité d'autres causes, il faudrait pour cha-
·cune d'elles une cause distincte et différente, un microbe par-
ticulier. Vous pouvez juger de la confusion de maladies chez
celui qui serait porteur de plusieurs espces de microbes; cepen-
-dant il ne faut pas dire pour cela que ces théories sont toutes
fausses. Elles contiennent, au contraire, beaucoup de vérités,
-et Pasteur, en particulier, a rendu un immense service à l'hu-

(L) Page 464 de L'Union Médicale.
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